
l'el 2a juin

En 1.*hon'ne'ur.dë Pierre Cômeille
Je sais ce que je, vaux et crois ce qu',oýn m'en re, de cérà-

fait, dlepui le début fonctiSS de mait

Mt eu lieu à Parie d'imposantes î.
Iête,4 ]ÀbUýhw, données bn phonnew du gyand 'Cut 1 Monies. appelle, de sa voixibiein pols6e et solemildle
', lâte P. - oo=eiue à (ïui la Vili,84LUMière. éle- Aprês M- Oamaille Le Senne, -MM. Tau4, sacré- -Diýý,couxs 4,e Mmîc ýS&verine.Po le"e y . 1 .
Yaitane gtatue, à lloSÉLgiý6n du troisième ceIntenaire taire du coiioeilmunicipal, et Autrand, secré a!reý Un mouvement, se fait da la fovJýe. Oneb raP-

ý1e, $à g6néral de la préfecture viennmit remercier au nom proche pour vo4r et entend" ia seule f.ommc, quiy
'Corneille est'unqý figure tê1lemeý1t oýidéra7ble de pan«s le oondi6é de eOný offran& dans cette -circonstance, duive prendre la parole.

us "On ne s'étonnera plue maintenant de ne, voir Notre éminente
nulle part, à Paris, la atatue de Clorneime. de. Elle tient à'lamain une gerbe de ma fiques

M Emile. Fague monte à la pètite tribune gt T08ee, Et,,au lieu de monter à la petite tribune im-
rons, nousen sauront gré parle au n provisée d1oùavaient parlé le8 autres oratOurs, eLW

Nos léeteùràý 1,0W "Om. de lAoadéi6aiýe françaiee.
Iet, avee now, ýt6gr«tterMt que le QàInadà.ý£Jra_1_ rdit au momument.

C'est 

là 
MOT4.3eau 

(le 
'résistanOeý 

Noue 

reýretons 

marche

WOLai.t à peine reimzq" un si rrivée au pied du Corneille de bronze,,elle Mpo-dyé ne poýwûiT lO donner en entier car il est plein A
10«r, UM" Mons en la Nouvao-FxanS des litté- se ses fleurs &ur. le oock.

us en plus., à qui de tel- di
frAnça' pouvaat se Spenser Puig, se retournant, elle fait faS à la, tribpre

aumiont dÛ perm ttre &e fcize, écho rt', pied de oe:monum-.nt officielle etaux spectateurs, et pmononce, uù,êýýde cejýappol OPWÏLge au,
parolee do àm 00àd],È de Frý .. de.ý4e niemibres quiesi le pýue as- improvisations à émouvamibeeý d'ont -élle a le: s.&,- rel.J, ÛonlfàËe àtteignit ýý ravogée -de son gwo &1M it d'autant M'olins La ,voix eaxgenv7, coalimw qie .6 -riioýmm(zuré dýê.tre immortel Ele le pouvla U ýý Sarah

;Iff ý*ùë k 08M& .était terre Irançaise; ep. rend"t gent - - té'
qu eue nfflt paeý ýanS. lui devoir quelque répalation; rBecrnhaidt., la voix drý ..in prenan, et in miisî-

-qWeEe a peut-être à se reprocher de Vavoix accueilli cale, monte dans YlaiT lý9 eT dà, cet
4wKJ«iýXS JIWI pluq .'Dines de ilotxç rem 4eux on trois albu&De r1lis, tard eil ne fallait; que mai, et .poSte Ses strophes hariwniewes eul'I'd6riiier

e xaoduto avmi non de U.Iaàmxý0- aCorneille, à ga pozté, e rgDýg de la foule amiâssêodevant le P'ùth,ý&n,
'-,ta ler quo Fi=mQrtelautour el; Obéi un sévexi -e qui fait que jémàîý, l'on nelaie a il uàquîe tçUips, à. eýgû râ de, Cýownèiâ ne immvise, i

w ûï inconnu :Voý*, le yi-kwiwt art- peu plus"Par trop & reý t ùil-1 iDetjgatýow peut reprodroi"."in extMge aran-
pAt le thwies de ÊDýn illas tT6 î-Liýteu-r qwau± ordAes giiffl., En voici Deeût

du publie letýtr6; et. «Mfý' Elle de eette pittentiou quon''A 8TA1rR ý DECOR14ÉRIE reCýOir cirtiý3 aujourd'hui c>e 9riý lui a pr" de: rl aqxa er U nom &e toutes l' f«=aeý.dang le txibut q ffl
ýýMe, dentenake du gtaný poètç trý .- p" < homme, Aý116 ne &it pas se qu'il, -cntre, un do Franee, bornant hardiesse à interpréter -,5

pemsiWde celles qui p>r«kent à d,ý
près & p&nth6m;---ýjn îýýu d anîeaý houorable. .9 amceenta plus

OM, c,(ýst avec amout c'ent a verbe énergique du gmtd
toî" ý d'&quence. Ilt le. 4, . n4 , bý nt

;inelim devant cet homme, qui es M se Pol eT r1ýT,
pieé nt à dýw

litS, il-a Suteneire, k, u&isieýwe de-,ýe= une des la France les péxte" : où' Tee 1: oIses Uf aillent

tmgi4w PkyrýD Cloîmeille, fse E1ý M. Enýk
lIkmg"Riiau go- -,laveur amère, 'A le Ifeuillake

'ôùvertee;,là',,st4iiàe des ee2ats de eviraeze
quePurîà daigne

porte Mie é-ý,CqUQ ', týi8ttit,ý

aé COMAUë, due, a pckIêtee..' 6VOý"r1t zice pas
aill'a de

pýetiqu,_ au monde d'M ýw4es. n>_-,s -41ýer

tbân=Èe et la bibik" " quôment aux '14>4tpr* ýêe
lýlai8 ýF3I6 &êhettant ù, Qàjý
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